
477 BULLETIN DE LA FERME, Québec, 29 novembre 1934—Volume XXII, No 48
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e la Notes et Commentaires
OMBIEN gardez-vous de chevaux.. 
(de vaches laitières, ou autres bovi- 
X dés. de moutons, de porcs, de 
lapins et de volailles, c'est ce que vous 
demande le statisticien agricole de la 
province de Québec. Les autres provin-

Monsieur le Président, 
Messieurs,

Ma première parole 
parole de félicitation à 1 
président, M. Crépeau, 
ter aux injures du tem 
gueur tout à fait remar 
ble que l’impulsion qu’ 
la Société d’Industrie 
somme que l’expression 
l’anime lui-même, et qu 
rer, pour lui comme 
laquelle il se dévoue dep 
de longues années enco 

Ma deuxième parole 
cier les directeurs d’a 
me demander encore ce 
ter à votre convention 
honneur, et je vous 
sincèrement au nom c 
Fédérée qui cherche, e 
ordre d’idées un peu 
que vous poursuivez, à 
qui se rapproche beau 

J’ai pensé cette ar 
quelques mots de l’id 
général, et d’en faire 
tions à ce qui s’est 
depuis notre dernière 

Notre vie économe 
d’une telle quantité < 
tous les genres, que 1 
ne voyons que confus 
tions coopératives se 
fond du tableau de no 

Pour bien examina b pératives, l’évolution 
P tive et tout ce qui s’er 

le sentier battu des d 
plus haut, en const 
d’abord, quel a été le 
se sont proposé ceux 
monde cette idée de 
mun.

Si l’infiltration de l’i 
bien lent au sein de la 
est porté à maugréer 
que le cultivateur est 
pour s’associer à d’a 
dans cette direction.

Ce reproche que 1’' 
tiers n’a pas toujou 
accentué depuis une 
seulement, et l’on p 
avec le 18e siècle qu 

' dirigées avec le plus 
individualiste, laissa: 
l’on avait parcourus 
en commun, et qt 
temps du moyen-âge 

En effet, le 18e sièc 
grandes explorations 
géographiques et sut 
tes dans la mécanie 
fabriquer des machin a dre en quelque sorte

$ était obligé de faire
• en changeant les h

avait de ce travail de 
si fréquent au moyei 
bonnes habitudes qt 
histoire sociale, et q 
écrites sur la plupart 
sont dus au travail et 
nombre d’individus, 
la route qui condui 
l’effort concentré, et 
l’individualisme qui 
seulement aux cultiv 
les classes de la soci 

La conception d’u 
table n’était pas set 
petit village oud’une 
l’idée même qui don 
presque tous les villa 
comme la France, 
quand l’on essayai 
beauté d’une ville, C 
Je commerce, l’impo 
factures que l’on v 
mais c’était d’abore 

• que. la beauté qui H sur d'autres régions 
sentiment de fierté 
l’habiter.

De là, cette arch 
ments d’une beaut 
tous les âges, même 
sent d'admirer en 1 
en submergeant pa 

• et manufacturier tc 
que l’on avait de la 
travail en commui 
architecture, que 
créer l’état de ch 
en réalité, ce n’est I 
a été le siècle de l’i 
plutôt le 18e siècle 
la machinerie et le 
efforts pour que ch

N rat massacre pour une valeur de 
$5.00 par année de nourriture. 
Quand il y en a des dizaines et 

plus qui visitent les greniers! C'est en 
hiver surtout que ces rongeurs font le 
plus de dégâts. En Angleterre il y a une 
semaine spéciale pour faire la chasse 
aux rats. Chats, chiens, fusils, pièges, 
poison, tout est mis en œuvre pour s'en 
débarrasser. Est-ce que nous ne devrions 
pas penser de faire la guerre à ceux qu'il 
y a aussi par chez nous ? Il y a. en vérité, 
peu de fermes où ce menu bétail ne 
réussit, pas à s'introduire et à faire 
bombance.

Lettre hebdomadaire aux cultivateurs

L’AÉRATION DES BATIMENTS
Une étable qui n'est pas aérée, est 

continuellement remplie de gaz carboni­
que provenant de la respiration des 
animaux et de gaz ammoniacaux délétè­
res provenant de la fermentation de la

Peut-on utiliser la paille dans la ra­
tion ? Oui, Et quand ? Dans les rations 
d'entretien à raison de un repas par 
jour, pour faire tarir certaines vaches 
afin de leur, permettre une période de 
repos plus longue et enfin dans d'autres 
cas où l'on peut balancer la ration par 
ailleurs au point de vue protéine. Ce­
pendant. on ne doit pas. comme beau­
coup le font, utiliser la paille seule sans 
compléter la ration par des concentrés, 
soit pour les vaches en lactation, soit 
pour les vaches taries. Et pourquoi ? 
Parce que la paille ne renferme que 1 % 
de protéine et contient beaucoup de 
fibre, soit 10 à 12% de plus que le foin 
de trèfle.

La paille, cependant, joue un grand 
rôle comme litière en maintenant la 
propreté des animaux et de l’étable, en 
absorbant le purin lequel serait en plu­
sieurs endroits perdu. En retenant une 
bonne partie du purin, elle ajoute au 
fumier de ferme une grande quantité 
d'éléments fertilisants solubles. De 
plus, la paille fournit, en se décompo­
sant, de la matière organique au sol où 
elle est incorporée. Si la paille n'a pas 
une grande valeur au point de vue ali­
mentaire elle peut être avantageuse­
ment utilisée comme litière et. cela de-

ces posent les mêmes questions à leurs 
cultivateurs. Il n'y a donc pas lieu de 
refuser de remplir le plus fidèlement et 
le plus promptement possible le ques- 
lionnaire qui vous sera adressé à cette 
fin. Vous ne dormirez pas plus mal après 
avoir répondu qu'avant, peut-être mieux, 
car j’y pense, vous aurez la satisfaction 
d’avoir accompli votre devoir . et un 
devoir qui ne coûte pas cher. 1

partie solide et liquide du fumier. Ces 
gaz. qui n’ont pas d'issue pour l’exté- 
rieur, maintiennent l'air ambiant im­
propre à la respiration, affectent l'état 
de santé des animaux et par le fait 
même diminuent jusqu'à un certain 
degré leur efficacité pour le travail ou 
pour la production. De plus, dans les 
bâtiments qui ne sont pas aérés, il y a 
presque toujours du resuage, c'est-à- 
dire de l'humidité qui se dépose en 
abondance sur les murs et sur les pla­
fonds et parfois aussi la température de­
vient trop élevée. Voilà autant de cho­
ses qui sont néfastes aux animaux et qui 
doivent être nécessairement corrigées 
par une aération convenable, c'est-à-dire 
par un renouvellement continuel de l’air.

L'aération des bâtiments, pour être 
efficace et ne pas être préjudiciable aux 
animaux, doit se faire par un système 
de ventilation approprié. En hiver, il 
serait imprudent de renouveler l'air des 
étables en ouvrant les portes ou les 
châssis à cause des courants d'air di­
rects qui dans certains cas peuvent être 
dommageables. Un bon système de 
ventilation, au contraire, renouvelle 
l'air lentement, sans courant d'air, 
maintient toujours une bonne tempéra­
ture et chasse l’humidité de façon à ce 
que les murs et les plafonds restent secs. 
Cependant, il existe différents systèmes 
de ventilation qui seraient trop longs 
à décrire dans cette lettré. Les agrono­
mes peuvent sur demande vous rensei­
gner au besoin sur ce sujet et même vous 
tracer le plan d'un système approprié.

L UTILISATION DE LA PAILLE

NTOS bons choux de Siam du district 
N ont fait le sujet principal d'une • 
1 1 réunion agricole tenue, ces jours 
derniers à Loretteville, Qué.. sous la 
présidence de M. Octave Bédard. 
M. H. Jeanneret, instructeur horticole, 
a fait part aux producteurs de choux de 
Siam de la région de Québec, compre­
nant entre autres les paroisses de Ste- 
Foy, l'Ancienne Lorette et Loretteville, 
d'un projet de culture de ce légume 
dont la qualité est avantageusement 
reconnue. Autrefois nos choux de Siam 
étaient très appréciés sur le marché de 
Montréal, cependant le coût du trans­
port annihilait les efforts de nos produc­
teurs qui ne pouvaient réaliser assez de 
ce commerce pour payer leurs frais.

M. Jeanneret a proposé un plan de

II. était possible de classer le fu­
mier de ferme, nous dirions aux 
cultivateurs de considérer comme 

No I les fumiers de volaille et de mou­
ron. parce que ce sont les plus riches en 
éléments fertilisants. Comme No 2 ceux 
du cheval, du porc et de la vache. Maisla 
vache en produit tant que c’est celui 
que l'on trouve partout en plus grande 
quantité.

IES fromageries ont fabriqué encore 
moins de fromage en octobre, 

*—4 2.640,000 livres le mois "dernier 
contre 3.154,198 Ibs en 1933 pour le 
mois correspondant.. De janvier à no­
vembre la production du fromage dans 
notre province a baissé de 17.8% à 

■ 20.998.000 livres. Les chiffres pour l'an 
dernier étant de 24.447,727 lbs et dans 
ce temps-là nous attirions l'attention des 
intéressés sur ce que nous considérons 
un danger à éviter tandis qu'il en est 
encore temps.

AMEDI dernier le consommateur 
. payait la livre de beurre trois sous 

N de plus que la semaine précé-

culture et un système de vente en coopé­
ration qui permettraient de faire refleu­
rir cette culture dans ces paroisses dut 
district.*

M M. Emile Gauthier, agronome ré­
gional, et Antonio Mathieu, agronome 
spécial, participaient à cette réunion.

vrait être son rôle, principal.
CE QUE DOIT ETRE LA BERGERIE

Avec l'arrivée de la neige, les mou­
tons on dû être entrés dans la bergerie 
afin de ■ leur éviter les intempéries. 
Quoique les moutons ne soient pas très 
exigeants pour le logement, il faut ce­
pendant que la bergerie leur procure un 
abri convenable, bien aéré et exempt de 
courants dair. Il faut donc voir à faire 
dès maintenant les petites réparations 
nécessaires comme remplacer les vitres 
brisées, bien ajuster les portes, etc. Il

T E gouvernement fédéral a nommé 
M. J.-N. Cartier, de Montréal, 

4—4 vice-président de la Commission 
de la radio en remplacement de M. Tho-

dente, cependant que la production est 
beaucoup plus forte cette année que 
Iannée dernière. 8,280,000 livres en oc­
tobre 1931 contre 6.814.976 livres en 
octobre 1933. une augmentation de 
21.5%. Les entrepôts regorgent de 
heurre partout au pays. On se concerte 
pour organiser un plan de vente dans le 
but de se débarrasser d'un surplus qui 
menace d’aviler le prix, lisions-nous 
encore la semaine dernière. Vraiment 
c'est à ny rien comprendre. Et le plus 
choquant de tout cela, le cultivateur 
n'en profite pas. car sa production a été 
absorbée graduellement aux bas prix qui 
ont prévalu au cours de la saison.

mas Maher, de Québec, qui occupait 
ce poste depuis la fondation du Radio 
Etat. Nous profitons de cette circons- 

est très important, d'avoir un enclos . tance pour rendre hommage à M. Maher 
Certains utilisent la paille comme attenant à la bergerie pour permettre pour le grand dévouement et le zèle

fourrage seulement, d'autres comme aux moutons de sortir le jour et de- opiniâtre dont il a fait preuve en faveur
litière et fourrage et enfin d’autres prendre l'exercice qui leur est néces- des intérêts du français. Nous atten-
l'emploient tout simplement comme saire.
litière- il faut d'abord faire une dis- Il doit y avoir, dans la bergerie, un 
tinction entre les différentes sortes de bon râtelier qui. en plus d'économiser
paille, parce qu'elles n'ont pas toutes de la nourriture, évitera de répandre de
la même valeur. Par ordre décroissant la balle ou des brindilles de foin sur les
en valeur alimentaire, elles se classent moutons qui diminueraient la valeur
comme suit: paille d'avoine, paille de la laine et la rendraient plus difficile
d'orge et paille de blé. à travailler.

dons de son successeur le même zèle 
en faveur d’une cause qui nous est chère, 
et nous lui souhaitons succès dans ses 
nouvelles fonctions.

UAND aurons-nous la quantité ? 
Vous verrez ailleurs dans ce 
numéro que notre équipe de 

jeunes producteurs de pommes de terre, 
les jeunes messieurs Côtés de Ste-Sabine 
de Bellechasse, ont triomphé à Toronto. 
La dépêche dit: "Québec a remporté 
la palme dans les exhibits de pommes 
de terre envoyés à l’Exposition d Hiver

IES pomiculteurs’ canadiens ont 
remporté la plupart des prix qui 

1—ont été adjugés à l'Exposition 
impériale de fruits tenue à Leicester. 
Angleterre, cette année. La Colombie- Curieuse observation
Anglaise compte pour sa part sept pre­
miers prix et deux seconds: la Nouvelle- 
Ecosse. cinq premiers, trois seconds et 
un troisième prix. L'Exposition Impé­
riale de Leicester figure au premier rang 
des évènements nationaux de l'Empire 
britannique et. depuis plusieurs années, 
la pomme McIntosh rouge canadienne

INE société d'assurance mutuelle et 
j de secours en maladie publie dans 

son dernier numéro une liste de

grissement, pâleur, puis douleur plus ou
moins violente qui n’est calmée ni par de Toronto par les cercles de jeunes 
l'ingestion des aliments, ni par les vomis- ’— : — 14 ------" A ------- à -----------
sements, vomissements alimentaires, 
hémorragies d’estomac habituellement

horticulteurs." Nous avons là une nou­
velle preuve que s'il y avait meilleureses membres décédés du premier avril au 

premier septembre. Pour chaque cas la 
profession du membre défunt est indi­
quée. son âge. le montant du contrat 
acquitté et la cause du décès.

entente entre tous les producteurs, nous 
arriverions vite à une production uni­
forme et de très haute qualité, ce qui 
nous aiderait à reconquérir la place 
perdue sur nos propres marchés, parce 
que nous persistons à. travailler indivi- 
duellement et à faire nos quatre volontés. 
Mais avec ce système, nous nallons pas

noires, ressemblant à du marc de café ou 
à de la suie, digestions lentes, dégoût 
pour la viande et les matières grasses, 
constipation suivie de diarrhée, percep­
tion à la palpation d'une tumeur dans 
la région.

Le cancer de l'estomac peut se com­
pliquer du cancer du foie, du péritoine, 
de la plèvre du poumon (membrane qui 
enveloppe les poumons), de péritonites, 
et d’inflammation des organes internes. 
Le diagnostic simple de la maladie est 
quelquefois difficile.

Au chapitre du traitement nous 
voyons qu'il ne peut être que symptô- 
matique. On donne des aliments de 
digestion facile ou tout digérés: lait, 
kefir, poudres alimentaires, purées.

remporte les honneurs de cette grande 
exposition. Nos exportations de pom­
mes sur la Grande-Bretagne représen­
taient en 1933 environ 2 millions et 
quart de barils.

AUVRE liberté, liberté chérie! 
, Les éleveurs des provinces de 

l'Ouest s'opposent au pian de 
vente qui leur a été proposé en vertu 
de la loi réglementant la vente des ani­
maux vivants. La pierre d'achoppe­
ment semble être l'obligation imposée 
aux éleveurs de se conformer stricte­
ment aux règlements de vente, lesquels 
ne laissent pas à l'éleveur le droit de 
disposer de son bétail comme il l'entend.

il est entendu que toute mesure aussi 
arbitraire n'est pas très populaire chez 
certains cultivateurs. D'autre part est- - 
il possible d'améliorer les conditions de .

Il est très peu intéressant, vous me 
direz.de savoir qu’un, M. Un Tel que 
vous n’avez jamais connu est décédé à 
l'âge de cinquante ou soixante ans; que 
sa veuve ou ses enfants ont retiré cinq, 
six- cents ou mille dollars d’assurance. 
Ce n'est pas cela qui m'a le plus inté- 
ressé, je le confesse tout de suite, car 
je ne suis pas dans le cas de chercher à 
épouser une veuve qui a de l’argent. 
Pour dire comme défunt Jean Martel, 
j’ai femme et enfants et j'en ai plein mon 
casque..

loin.

IT le dernier bulletin mensuel de 
la Banque Canadienne Nationale: 
"Le blé, à moins qu’on ne lui dé­

couvre un jour des emplois inattendus, 
figurera toujours parmi les produits 
dont la consommation est peu extensi­
ble. Il semble donc que, dans l'état 
actuel du marché, les pouvoirs publics 
ne peuvent intervenir avec efficacité 
qu’en resserrant les cultures. Les pal- 
liatifs préconisés jusqu’ici par le Con­
grès mondial du blé, qui siège de nou-

Ce que j'ai observé, et voilà où j’en 
veux venir, c'est que sur une longue liste 
de quelque quatre cents noms, seule­
ment cinq cultivateurs figurent sur ce 
tableau funèbre. Et j’arrive à ce qui 
m’a frappé: Sur ces cinq mortalités, il y 
a quatre victimes du cancer. De quel 
sorte de cancer s’agit-il ?

potages, œufs, peptone, extrait de malt. 
Contre les douleurs, médication cal­
mante. Dans certains cas il faut prati­
quer des lavages de l’estomac et quand 
le passage des aliments dans l’estomac 

on ne le spécifie , devient impossible, on a recours aux 
pas. Il y a cancer du foie, de l’estomac, - lavements alimentaires et aux injections 
de l'intestin. de la langue, etc. Mais 1

veau en ce moment â Budapest, n’ont 
encore produit aucun effet appréciable. 
Il est vrai que l’Argentine, .qui a du reste 
étendu ses emblavures an lieu de les 
réduire, ne tient pas compte des contin-

vente d'un produit, si les mesures aux­
quelles nous avons recours n'obligent 
pas la minorité à. se soumettre aux déci­
sions de la majorité des intéressés ? 
Ce qui nuit le plus au progrès de la 
coopération, c'est justement les pro­
ducteurs qui agissent librement à côté 
d'un groupe organisé, en vendant à qui 
ils veulent, quand ils veulent et au prix 
quils veulent.

N'est-ce pas exactement cette liberté 
dont nous avons abusé en matière de 
commerce qui est la cause de bien des 
malaises présents ? Si l’ancienne formule 
ne convient plus, n'est-il pas temps d'en 
tenter une nouvelle ?

hypodermiques d’eau chlorurée sodique______
ou glucosée. Certains cas sont justicia- gentements fixés par le Congrès. Mais 
bles du traitement chirurgical, et dans *......................
tous les cas il faut recourir au médecin.

Ces quelques notes qui nous tombent

dans presque tous les cas c’est une mala­
die qui ne pardonne pas, sauf en de très 
rares exceptions.

Nos connaissances sur cette maladie 
sont très peu étendues, comme on peut 
l'imaginer; toutefois nous savons que 
dans un grand nombre de cas, cette 
maladie, rare au-dessous de quarante 
ans, parait héréditaire et survenir à la 
suite de maladies chroniques de l’esto­
mac ou de traumatisme de la région.

Les symptômes: Au début, troubles 
dyspeptiques, manque d’appétit, amai-

comment le partage des débouchés con­
tribuerait-il à résorber les stocks mon­
diaux? On a recouru, au Canada et 
dans quelques autres pays, à l'établisse­
ment d’un cours minimum. Cette pra-

sous la main et qui ont captivé notre 
attention parce que les cas de cancer 
d’estomac deviennent si nombreux, ne 
sont pas publiées dans un autre but que 
celui d’appeler l’attention du lec­
teur sur l’existence probable ou possible 
d’une maladie qui, sans cet enseigne-

‘ (suite de la page 481)

tique, qui maintient artificiellement les 
prix intérieurs au-dessus des prix mon­
diaux, entrave dans les pays exporta­
teurs le mouvement du blé vers l'exté­
rieur, au profit des concurrents mieux 
avisés. Elle ne résout pas les difficultés, 
elle ne fait que les ajourner."

Texte détérioré


